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La Machine Agricole 
Nationale^ Ltee.

A L’Exposition de Quebec

Feu M. A. J. 
Michel BELANGER

Signe des temps.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦

Parmi les nombreux et superbes exhibits installés dans 
les divers pavillons de La Commission (l’Exposition de Qué­
bec, il en est un qui intéresse tout particulièrement des vi­
siteurs et qui ne manque pas d'avoir beaucoup de significa­
tion pour les Canadiens ! c’est la superbe et imposante instal­
lation des produits variés do La Machine Agricole Nationale, 
Limitée.

Le nom de cette importante Compagnie est assez sugges­
tif pour que tous sachent quels sont ses produits, qui for­
ment toute la longue liste des machines, instruments, usten­
siles et outils employés au travail de la terre. Mais elle en a 
bien d’autres pour l’exploitation forestière, défrichement on 
construction, etc., Mais surtout les produits des aciéries, fon­
deries et laminoirs qui sont les insdustrics-mères des autres.

Dans le passé, lors des premières Expositions Provinciales 
de Québec jusqu’à ces années dernières, les cultivateurs Ca­
nadiens, et particulièrement de la province de Québec, ve­
nant a l’exposition, y trouvaient toute une variété d’instru 
ments aratoires de provenances exotiques, efforts par plu­
sieurs maisons étrangères représentées par elles-mêmes ou 
par des agents Canadiens.

Combien nos braves Canadiens se pâmaient d’admira­
tion en considérant ces belles machines. Combien nous trou­
vions fins et avancés ces manufacturiers et combien intelli­
gents nous trouvions nous petits, canadiens qui avaient appris 
à les monter et â les mettre en marche et chanceux ceux qui 
étaient agents pour les vendre... .Avec quelle facilité notre 
argent, péniblement amassé, se donnait alors pour acquérir 
ces belles machines “qui venait d’en haut”. Entrait-il dans 
un cerveau canadien que ces machines, puissent se fabriquer 
au pays, par des Canadiens ? Allons donc ! La chose parais­
sait tellement impossible, absurde, qu’on ne s’arrêtait même 
pas à y penser.

Mais voilà qu’aujourd’luii les choses semblent changées. 
Est-ce un signe des temps, mentionné au psalmistc. C’esl 
comme si le courant, un instant contenu, remontait vers sa 
source et au lieu de nous drainer à sec nous assure comme 
certains travaux d’irrigation, les riches alluvions en nous 
conservant le travail, retient la main d’œuvre habile, garde 
la population et l’argent, enfin nous procure, même en temps 
de crise, la prospérité.

La vaste exposition de ces nombreux et intéressants pro­
duits est toute une révélation. Non seulement l’on y trouve 
les instruments arrtoires ordinaires et bien connus des cul­
tivateurs, mais ce qui augmente encore et surtout 
l'intérêt, l’on y expose, gracieusement disposés sur une pano­
plie tricolore, surmonté de l’inscription NATIONAL en 
grosses lettres, les produits des aciéries, fonderies et lami­
noirs, qui fournissent les pièces nécessaires, barres, angles 
et sections, des dimensions et formes requises pour la fabri­
cation de chaque machine, et cet acier est fait do la compo­
sition chimique déterminée, selon le travail et l’effort exigés 
de chaque pièce. C’est très instructif pour tous les visiteurs 
et ça démontre en même temps que La Machine Agricole 
Nationale ne dépend d’aucune autre industrie pour ses ma­
tières premières, mais qu’elle a su organiser parfaitement,ses 
Industries-Nourrices pour assurer la production régulière et 
constante dans les multiples services de ses grandes usines.

Un autre grand Ecusson, aux couleurs nationales, est 
aussi installé sur lequel sont exposés dans un très bel ordre, 
les produits des Martelages Métaliques, tels :pie Haches île 
toutes sortes, Hcrminettes, Piques, Pioches, et tous autres 
outils employés aux défrichements et l’exploitation forestiè­
re, constructions, etc. C’est tout simplement superbe.

Mais l’on revient aux instruments aratoires et nom­
breux et si variés. D’un commun accord, les connaisseurs les 
proclament les plus beaux, les plus parfaits jusqu’ici exhioés 
fi Quebec et jamais vendus au pays. Harmonie des lignes, 
symétrie parfaite et beauté du fini, qui attirent le regard, 
mais surtout, précision dans l’ajustement des pièces et per­
fection dans le fonctionnement.

Inutile d’entreprendre une description détaillée; la no­
menclature seule de toutes ces machineries en serait trop 
longue et l’on n’arriverait pas à donner une idée juste ,de la 
valeur de toutes ces machines ustensiles et outils bien appe­
lés “NATIONAL”. C’est plaisir de les voir. Qu’on les visite 
en foule; et surtout. Cultivateurs Canadiens, encouragez par 
vos commandes cette ;nitiative bien Canadienne qui devient 
une œuvre vraime ut nationale.

Signe'des temps : C’est maintenant le siècle du Canada,

Charhonnenu, Agronome del 
Chicoutimi; Leonidas Lange-, 
vin, Agronome de ('hurle-1 
voix.

Le service fut chanté par! 
M. Louis Mathieu, vicaire de! 
Roberval. Nous remarquions ' j

Bouquets Spirituels.
M. Mme O.

Mme I ). Piélangoi

jMmoThs-Ls Bergeron, M. E. 
iértihé. M. (q i'Ihemblay, Le cereie des Ker- 

M et Mmev j Melle Lucille Dumont, E. IL 
jTruehon, Mme VveA.Trem- h

M. J.

mières, Mme. .1. B. Dumont.

Un riche prévoyant.

dans le chœur MM. les abbé.- 
Louis Body, Curé de St-.léro- 
me K. Boyer. < >. M. I. Pointe 
Bleue, P. Tremhlav, curé de 
Chambord, L. Rossignol curé 
de Roberval, TIlS-Ls Décbè- 
nés, Vicaire de ST Jérome, T. 
Simard, Vicaire de ( ’bambord 
J. A. Body, Vicaire de Ru- 
berval.

M. 1 Abbé Louis Roily, curé 
de St-Jérome présida à l'inhu­
mation au cimetière.

A l’orgue tenue par M. le 
-e G courant, la mort cette Chapelain J hs. Marcoux , 

impitoyable ravisseuse, eide- wgnidste de l’église de Ro- 
vait cruellement à l’affection berval, la messe des morts fut 
des siens M. A. J. Michel Bé- chantée par la chorale de la 
langer, B. y. A. Agronome Qf- ville de Roberval. M. (îeo-E. 
ficiel du Ministère Provincial i ^biyrand chanta le "Misere- 
de L’Agriculture pour le die ! l’u \ et l’uvocat Ths-Ls Bergc- 
trict agricole du Lac St Jean, j <'on chanta le cantique: “La 
11 était à peine âgé de 3?» ans cloche tinte pour les morts’'.
et 10 mois.

Ce décès prématuré aflecte 
vivement, non seulement les 
membres de sa famille mais 
particulièrement toute la po­
pulation agricole du.comté du 
Lac-Sl-Jean, et le personnel 
du Ministère de l’Agriculture, 
lont il était un des employés

Le grand nombre de bou­
quets spirituels et d'oflrandes 
de messe déposés sur la torn 
be du défunt, ainsi que les 
multiples témoignages et 
messages de sympathies reçus 
montrent en quelle estime 
était tenu le défunt dans le 
cercle de ses connaissances.

les plus légitimement estimés. |Offrandes de'Messes.
i.es funérailles eurent lieu.| Le Cercle de Fermières de 

le 0 Septembre, dans l’égüsej Roberval. La Société d’Agri- 
paroissiale de Roberval, *au j el,iu,re ,iu Q0mR, (|u Lac St 
milieu d’un concours considé-| t|(,.lM ( |)iv p, ) Le Ceicle Agri- 
i.tlile le parents et d amis. |cole de St Prime M me Veuve 

Le deuil était conduit par Ménard : M. et MmeS.Ci-
ses sonirs: Melle Alice Bélan-jmon. MM. A. Rainville, Dr
ger'J Mme Azélie Béruhé ; 
deux de ses frères MM. Emile 
et Désiré Bélanger; M. F. N. 
Savoie, Secrétaire du Minis­
tre de l’Agriculture et diree- 

Agronomes de dis-

P. Rainville. Dr F. Nieolie- 
C. A. Maillé, J. I). Laberge. 
J. B. Dumont. J. Dufour. A. 
Bouchard, E. Lindsay, J. A. 
Thibcault, L. Lindsay, J. A. 
Claveau A. J. Brassard, A.

L. 1 oulin du M inis-. portiii, A. DuTremblnv. J. L
teur des 
tricts, M.
1ère Fédéral de l’Agriculture 
MM. (Joo.— Et Mnyrand Assis­
tant-Agronome de Terrebon- 
ne-Laval, Rosaire Cartier As­
sistant-Agronome de Rober­
val Custa\ c I rince Assistant-j \ Charbon iicau, t;
Agronome de Chicoutimi. | Pnnce, M. et Mme J. E. Boi 

MM. Errol Lindsay, Raoul 
Boivin, Henri Boivin, Dr Ni­
colle, F. Trottier, A. Du 
Tremblay, David Néron, Ed.
Boily. Inspecteur d’écoles e(

Talbot, J. C. Laporte, A. Lé­
vesque, A. P. Ifudon, L. (!. 
Fortin, A. Mathieu. Luc Du­
puis. H. Boivin, A. La heau­
me, F. Duchesne, G. E. May-

Sccretaire de la Société d’A- 
griculture, .Jos Dufour, J. A. 
Dumont, tous de Roberval.

MM. A. Rainville, Alfred, 
Joseph et Emile Roy, de St- 
Prime. Vilmond Girard et 
Charles Pilote de St-Félicien. 
Ad. .Dufour, Joseph et, Irène 
Dugnay, etc. de St Méthode.

Portaient le corps :Jos. Ga­
gnon, de Sic Anne de Chi­
coutimi, A. Fortin de Cham­
bord et A. Rainville de St-

ly ; la famille F. Trottier; M. 
.et Mme A. Ulouin : Mlle A. 
M. Gauthier.
Une Couronne de Messes.

Offerte par la famille C. 
Marcotte.
Un Trentin.

Offerte par les confrères de 
classe du défunt, MM : Ls. O. 
Fortin, A. Landry, A. Sirois, 
J. Albert, 1). Ouellette, W. 
Délaney, A. Genest, M. Bois. 
P. St-1 iilairo. R. St-Arnaud, 
A. Gauthier, J. B. Roy, S. 
Gosselin, W. Jourdain, A. 
Mat bien.

Les dames Frsnlir.es, Mme
Prime, S. Cimon de Roberval, J. Constantin, M. J. Dufour,
tous cultivateurs.

Les coins du poêle étaient 
tenus par deux des confrères 
du défunt et deux de ses an­
ciens assistants; MM. P. St

Mme Vve A. Tremblay, MM. 
E. Lindsay, J. A. Thibault J. 
B. Dumont, G. Marcotte, F. 
Tremblay, J. Allaire, Melle

Hilaire, Agronome de Ka-|l-“ Dumont, Mine E. R. Tru- 
mournska; Ant. Mathieu, chou, Mme T. L. Bergeron, Le 
Agronome de Lévis; Avila cercle des Fermières.

et cette Compagnie fait beaucoup pour notre affranchisse­
ment économique. La devise qu’elle a arborée “Sachons uoih 
connaître, Préférons les nôtres” est plus que jamais A propos.

Nous félicitons do tout cœur les Directeurs de cette belle 
Compagnie et lui souhaitons tout le succès qu'elle mérite.

LA REDACTION.

E. Bélanger, M. J. L. Lange 
vin, M. J. G. Prince, M. J. B.
Millcttc. M. ci Mme1 J. E.'b|ay,M. J.A. Thibault,
vousseau, La famille Geo Lc-!Dufour’ M' K- R- Lindsay, M- 

vesque, M Luc Simard, M. i.jM- Nolasquo April et M. G.
F. Dugnay. M. K. A. Rinfret.| iMaheux\ et Mme E- Lizol‘ 
M. J. Cossi tto, M. P. A. Proulx te, M.et Mme A. Désilets.

Madame Bélanger et Melle 
Alice Bélanger remercient 
sincèrement ceux qui

Le commerce récompense 
généreusement celui qui le 
pratique avec intelligence. 
L'un de nos commerçants les 
mieux connus a ramassé une 
jolie fortune et il songe à la 
meilleure manière de la léguer 
à ses enfants au nombre de 
sept. Impressionné par le. fait 

F"' établi par les statistiques (pic 
! 85% des ’ 'hommes a 1 age de ont porte secours dans la ma- v °, . i , oOanstu* possèdent lias nulleJaclie, ou témoigné de la sym-, . . .I , . . , ' ; piastres, il a résolu d em­pathie soit par offrande de > ... .■ ,•1 , f plover une petite partie de sa

! messes, de 1 eurs, bouquets ,1 ’ ’ . 1 i fortune pour créer une rente

M. Tbs. X. Cimon.
Message de Sympathies.
I. 'lion. J. IL Caron, Ministre,
J. A. Grenier. Sous Ministre,
MM. F. X. Savoie, M et Mme 
Désilets, M. et Mme L. Brown,
MM.J. L. Langevin, J. R.
Brassard, Roger Gagnon, Eu-1 M'h '^uils ou nursage de ^ m* iannnp)ie ({e mille piastres à 
gène Boivin, J. R. St Arnaud ll(“s‘ jchacun de ses enfants lors-
J. II. l’ii'llt". K. I,*.'mire .1. Mo- J'0 ,|6funt la,ssl! l10'"' le Ple,,-;qu'ils nuronteS ans.
ri» J. ttinfrel. J. A. Kill.». .l.'re’'' ®"|re s0," «Ppu»éplorfej A cl!, r,ge,p,'Ulal)k.rm,m nue

une illicite de trois ans, Dolo- o i„,i / sur tes
rès ; quatie sœurs : Révéren­
des sœurs Marie de la Fois et 
Michel de Jésus, de la Com­
munauté des Sœurs de Cha- 

( bonard < nre l’es-; j.q- (|u )a p1.0Vj(jeIK,e ^j;lfjrtnu,
(•haillon* K. A. 11 enililav, jitre ; Bérnbé de Kamouras-
etire, Albanel ; Les dames L r- u;l (q Mlle Alice Bélanger de 
•sulines, Met Mme C. J. Lock- Roberval, quatre frères :MM. 
well. M. F. N. Savoie M et Eln'le Bélanger de Lauzon,iCe sont

A. Fortin Mme Nap Ouelletle 
M. et Mme Ludger Dubô.
Témoignage de Sympa­

thies

n’auront pas u :ut- 
tre richesse que celle-là. mais 
par la prévoyance de leur pè­
re, ils seront toujours en lieu 
de vivre à l’aise. Les 5 autres 
ne trouveront pas de trop la 
rente de mille piastres qui 
leur sera servie tous les ans. 

Brévovant.es u
M me A. < !ra vol, Met M me Du-i Désiré Bélanger de Notre Da- Canada avec leur Caisse de 

Mme \ vo S Duma,s, me du I oitage loniiscouata| (pii permettent de
Il0ra16n4.il,le Bélanger (liSl-jstnbi|iserainsi llnesuccl.æio„.
AihIi, ol C-oihIC. I Avis aux hommes d all'ai-

•Sur cette tombe a peine fer-j, 1, ,, ... , i res qui sont tous prévoyants,nice 110ns déposons lotlrande; 1 1 - ’

guay,
Mme et Mlle Anita Cartier 
Mme !.. Lindsay Mme Geo 
Marcotte, M.et Mme A. Rin- 
fret, M et Mme R. A. Proulx, 
Melle A. Matte M. A. Boisson- 
net le, M. R. Rousseau M. et

de nos 
1 ounces.

plus vives condo !autrenient ils ne seraient prs
! homme d’affaires.

| VISITEZ I
| L’EXPOSITION DE ROBERVAL |

VENDREDI—SAMEDI ET DIMANCHE

16 _ 17 et 18 Sept.

| Tous les j ours
ô

Appréciation du Bétail 
et des produits agricoles,

Conférences, démonstrations, 
d’adresse, etc., etc.

Vues Animées y jeux

3

I
1

Le Ministre de l'Agriculture, 
le Ministre de la Voirie et plu­
sieurs personnages seront présents dimanche 
le 18, et y adresseront la parole.

!
Un CONVOI SPECIAL partira de Chicoutimi 
dimanche, le 18, à Ilh. a. m., arrêtant à toutes les 
stations intermédiaires et repartira du terrain de 
Texposition à lOh. p. m., pour Chicoutimi.

Le CONVOI se rendra directement au terrain de l'ex­
position.—La pluie n’empêchera pas les visiteurs de 
jouir de l’exposition. Les bâtisses sont assez spacieu­
ses pour recevoir des milliers de personnes.

VENEZ EN FOULE
21_______
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Commission des Liqueurs
Permis Spéciaux

pour Hôtels d’Eté, Parcs d’Amusements, Banquets

LES HOTELS D’ETE, situés dans un lieu de villégiature, et reconnus par la Commission, 
peuvent obtenir, pour une période n’excédant pas 6 mois, un permis d hôtel qui leur pet met, à 
partir de 9 heures du matin jusqu’à 10 heures du soir (heure solaire), de vendre tous les jours pen­
dant les repas, au verre ou à la bouteille, des Vinset des Bières que les visiteurs doivent consommer 
sur place, dans la salle à manger seulement; et un permis de Taverne, qui leur permet de vendre 
de la bière au verre seulement, à condition qu’elle soit consommée sur place, à partir de 9 heures 
du matin jusqu’à 10 heures du soir (heure solaire), tous les jours excepté les jours de fête.

LES PARCS D’AMUSEMENTS, dans les villes et cités, reconnus par la Commission, ayant 
un restaurant où il se donne des repas, peuvent, pendant le repas que prend un visiteur, lui vendte 

(au verre ou à la bouteille des vins et de la bière que lui et ses convives doivent consommer sur place, 
dans la salle à manger seulement.

Les Parcs d’Amusements peuvent aussi avoir un permis de Taverne, qui leur donne le privilè­
ge de vendre de la bière au verre seulement, à condition qu’elle soit consommée sur place, à partit 
de 9 heures du matin jusqu'à 10 heures du soir (heure solaire), tous les jours, excepté les jours de 
fête Sont considérés comme jours de fêtes: les dimanches, le premier de 1 An, 1 Epiphanie, le 
Mercredi des Cendres, le Vendredi-Saint. l’Ascension, la Toussaint, la Conception et Noël, et, pour 
la circonscription où a lieu une élection municipale ou l'election d un député à la Chambre des 
Communes du Canada ou à l’Assemblée Législative, le iour où il est procédé au vote dans cette 
élection. ^

BANQUETS. Toute personne ayant charge d’un banquet peut y vendre des Bières et des 
Vins, pourvu que la consommation ait lieu sur place et pourvu qu’un permis à cet effet ait été 
octroyé par la Commission sur paiement des droits prescrits par la présente loi et que ce permis 
soit en vigueur.

Toutefois, si ce banquet a lieu dans un local pour lequel un permis de vendre pendant les 
repas a été octroyé par la Commission, et si ce permis est encore en vigueur, un permis spécial 
n’est pas requis pour ce banquet.

Aucune liqueur forte ne peut être vendue dans un Hôtel d’Eté, Parc d'Amusement ou a ün 
Banquet. Il est aussi défendu de mêler aux Vins et aux Bières une liqueur alcoolique quelconque.

Commission des Liqueurs de Québec

ISiE MEBN
ASSURANCE CO.. LÜÏED

La prochaine annonce 
traitera des MUNICIPA 
LITES et de la LOI DES 
LIQUEURS

Cette annonce n’est pas pu- 
blite dans Je but de favoriser la 
vente d'aucune liqueur alcooli­
que. mais dans le but de faire 
connaître àu public cette nou­
velle loi et d'obtenir sa coopéra-

La Commission informe le public 
que tou» ses employés sont por* 

tours de» moyens d’identification nécessaire». 
Toute personne qui se présenterait ums être 
porteur de cette pièce officielle devra ctro 
considérée comme un imposteur.

LA BATTEUSEmmmi
!" -

-------------------------------- ____ J L.J-------“-a-

BATTAGE COMPLET, SEPABSTÎOS EC0N0MIQ9E, NETTOYAGE 
PARFAIT: voilà ce qu’au obtisRi avec use batteuse “HATIOHSL”
Nous attirons l'utn-ntion de noi rlienis r-t <Tu public sur la construction de cette bat­
teuse qui est (ortc. solide, léqèi- cl durable. En donnant votre commande û notre repré­
sentant. vous vous assurez une niiclunc pour vous donner satisfaction sous tous les 
rapports.

Notre batteuse est construite sur le prin­
cipe du Champion, et est alimentée par le 
dessus. Elle est construile en bots franc de 
premiere qualité; bien boulonnée et bien 
ajustée de façon à épargne! la force mo­
trice. La simplicité de sa constt uction et 
I agencement parfait de son organisme 
assurent le succès de celle machine en 
tout temps et en tous lieux.

A remarquer, notre souffleur qui s’a­
dapte non seulement sur les machines que 
nous vendons, mais encore sur toutes sortes 
de machines. C'est un avantage exception­
nel. et dont tout cultivateur soucieux de 
ses véiitables intérêts voudra profiter. Le 
prix de cet accessoire se paie en une saison 
de battage par l'économie de la main- 
d’oeuvre. Ce souffleur est très lacile à rna- 
niei et' à remiser après les battages.

NOUS VENDONS DES MACHINES A BATTRE DE TROIS GRANDEURS DIF­
FERENTES: CYLINDRES DF. 20” 24” 28” NOUS AVONS AUSSI TOUS
LES ACCESSOIRES MODERNES: EMPOCHEURS, ELEVATEURS AUX GRAf • 
NAILLES. SOUFFLEURS. TRUCKS, ETC.

Pour plus de renseignements, voyez notre agent ou écrivez-nous.

/Z Manufacturier»Manufacturier»

! instruments aratoi­
res de toutcc. bortcG, 
inoieurs à essence, 
godcndnrds, r.rra» 
chc-p atate», pom­
pes, etc., etc.

$ o

Centrifuge», woponj. 
poêle», hoche», ba­
lances, laveuse», 
épondeur» d'engrais, 
baratte», bouilloire» 
do ferme, etc.

Marque
•NATIONAL”

UUREAU-CHEF. ET ATELIERS

Montmagny, - - Que.
Catalogue envoyé *ur demande.

Seuls distributeurs dans la Province de Québec du fameux tracteur ‘‘C LET R AC”
Succursale, à Montréal, Moncton. Hébertville, St-Jenn, Joliettr, Wtedon, Lyater, Scott,

Auto». St-Honoré.

Marque
“NATIONAL’

ÜÛRM 00 CriflN OE FER

« *r i:.n( ;i. \ni >
'■ nj <l.< th(%SI, ’’

Fon»’ accumulés 19)8. $54,724,458* 
li 'ûtiii $-1.003.637. Captai j>. >p.

99

li::ilÿ ( î tir.- pmiltllr.- 
iiive réduiti.* dr moitié 
iTnit- ont |icii .-üiiiïrri. 

Tout le moi- lEiuiût 
i : :■ gc'rr ninélim.itiiui dr. 
la l'Iuir r.-t graiulrliirllt

Lrwis Building,
17 Üur Si-.Iran.

MONT.'ÜAL 
G. E. MOBERLY, Cérau

i- icas de jierte, ’

\ i-;.
KobvrVal

Kcjrleiiient prompt et libé

1
ROBOLi
t (Tablette.)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte,

*. e
QcChimique Fianco-Atr.^icaine Ltée.MontréaL

lit . i î ' ! .* - •éiénlo- moi
«Il mi«’ lieun ont donné sQ |».«* :

]'• U . c paiil Les riicino.- li* ncii.'
«t le « •urne*.’* ol -ont très inl rieur.- u
]\\ 1 d • ri 11 ni » *. L*-- poimnes di t«nv r:

i" INIIM'S .-ont .-uti-l'ai.-iinlo.- ; le*
« ’î l'j » < .. - >nt mmlioi j < unir*
• s • in ictif.-. N( d Vl^AT

| ; tl’NSWK ’ i\ : ( fréib r: don :
*1 . .*• • •lu rc.*.* «• ;l * té iiitorrmnpue le 7

’ j.nu< t*.-' !■• pluie ton. I.e.- j » ai
llî •* mois on amélioré !.i per.-pec-

if e a ;i point * *• vue de.- racinc-.
i . j„ itniuc- «l(i 1 cri'.• et <1*'.- céréalo-

li\ *•-. I- n moyciino. l’avoiiu
un* F la pomme le tiqr*
.‘COL •"'» 1 . (* !*■.- pDtuiue de tern

t u■div*•- et t » • s laciiK- di iniii'rniH

l‘r -bu iLmnoni 7 (i pmir cent I’cil *1
jTomni't». n :ii> de. b iimc qualité.
i.i ■c i- : t lt '"IL’ 'aim'-ljoreiit.

frai- ; 1,,’l,a'"
liiitmnrlu 
Mardi 
Jeudi 
Samedi

le IVTil>inUa pour Koberval 
1 •J.lfll A. M. 
IUK) A. M. 
r.nil A. M. 
11.00 A. M.

rs, iiil'érirur à lu ...............: 1 p.'itu- j npjjjy^ [jy yflpryR -pERfiAyLr
lages -ont lion.-. KapusKa-iii •
La piemièii- ]>:irtir d’aoûl a............  ,
elle et i luvieuse, r • q.ii a favini.-i' 
le- l'-'-ré-al''- taidiv - et le- racinr.-.
La fin du moi- a é-t rliaudr : lc- 
r.’léal - et le Uvtlr ont iM-ni lirir dr 
!a trnipératuir favoia'ér : • )n n’a 
; du-dr ri'aiiitr pour l'aliiurnlal ion 
lu li,-tail rt la situation n’est pius 
ms-i rritiqiii‘.
Manitoba.-Mini.-lrir dr l’Agi iriil- 
luiv : .Moi.-soii à peu pi s terminée.
Itattarr birn iivailré. I.a givb-a eau-
-é- .-ri été (le- |,cl'tr.- r \ t raol'ili lia i IV- ;
ment lourde- : la rouille aus-i a > 
lait de -.’rirux ravage- ; cas de gi - i 
lécs. Le r, ndemclit ill - c r aies e.-t | 
exces-iveineiu varialde. Le mais 
fou rayer e.-l frès bon : les paturagi.- 
ont lu .-oin de pluie ; les pommes de j 
terre varient beaueotip, de nombreux . 
ciiamp-sont très beaux. Les Ira-, 
vaux agrieoies sont très avaueés. 

lîandoii i .Moisson (.•rmiii. e et l>at-

heparl de Ilonflem' pour lîoberviil 
Jell ii el Samedi "l.Oll A. M.

iJépail de St Améd.'e pour Itobervu! 
Mardi A. M

11. part de iédierva! pour Bt'rilionka 
lamdi el vemlreili II.lin A. AI . ou après 

; ! arrivée du Irain de Cliieoutimi.

1 .Mardi et Samedi MOU I*. M.
Le service des repas se fait sur le bateau.

A. DONALDSON, Capt
ROBERVAL.

I lé pari de- eonvois de St-l'élicien.
js.lu A. M. l’eur Quélier, loirs les jours, 

excepté !i- dimanelie.
7.In B. M. l'our (Juéliec ledimanebe.
1.10 A. M. INmi Cliieoulimi, le ilimaiK'lie 

I lépart de llollel val
‘l.Oll A. M. l’or.r Quél.'ee, tou: le- jour- 

exeepté le dimanelie. 
t.oo B. M. l’our Cliieoulimi, tous 

'e- jours, excepté le dimanelie 
-■• 2*1 !' M. pour St-IYüeieii

Oms le-jours, excepté le dimanelie 
S.02 1*. M. Pour (Juébeej le dimanche, 
à 02 A. M. Pour Cliieoulimi le dimanelie
ft.'iS A. M. el O.ôM P. M . Polir St-lèdieieli '

le «iimanebo.
Prend etfiu dimaueiie, le 1er Mai 1021 .

Pour Ions le- autre- leii.-eigiiemeul- 
on est prié de s’adresser à

C. A. Levesque,

C’Iiel de gare, 
lîoberval

tLè e- , POTVIN
Roberval

Epicier eu gros et en detai!
Achetant directement 

des producteurs.

VEND:

Grains, Provision 
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

•C
&£& '

t

.LIVRE
ladies des C hicn- cl
comment on les nourrit.
Envoi i;rati« n.»r l'auteur

à vi.irc adre -c.
Plcnnicr Amnric.Tn 11. CLAV CLOVF.R Co. Inc.
des rrmedes puur lis We»t 31*1 Slrrel .

les Chiens. NVw.York. U S.A. C

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sorte» 
lattes, bardeaux, etc.

Commaudes par la malle exécutées promptement
• Rue Paradis, ROBERVAL.

McLAUGHLIN
• Ouébec.- i *

Eîül SES GOLllES
JS!

tag** * •a pleine activité. 1 )HNF ee dis-
U ici. 1 rendement du h!r t d’en-
virnn 12 l.oi—eaux û !’:i n* ; celui
de Y avoine et.de l’or;... cgale-
Miel 11 mai 're. 1 ! a plu St* Ji» < t le 27
août : «ni n’avait i a- VU «1«î plui

/i k

3Ug • • ollllllf
i >ll.-e. jlieM .■ de la elieie.-se du .li­
nt d • l'éi '. b - navi I- . t b- j'étu- 

— [ rage- .-ont eliéùf-, et |>rp.-i|Ue tout'-
I.--e.'iéule.-: .-mit ini. riei'j’es u la nor-j ,|,.|,uis le |.| 1,111, eria favori-cra les
•iule. I.e- |iomine- el Je- |i|*nnC.- | |>:TtUril]!e.-' et les 1 .10U11 - il’ailloii.- 

piomi'lni. - : les |dalitcs j mu
il 'oniellieliE • ,.. un 
I , .mlie-s de "I l e et 
luge .-uni li

. '‘T&,

Oumvnï B Hiqitiqiiloi- 1021.- I.i
11 n t eu u l’.'déml de la Sl:rl i.-tique a ,• 

)■»:(,*Il des mini-tèie- j,mvineiali.\ de 
rA'.'iieulniie et de,-fern: - et ’a- 
lions e.x péri men («îles du I luiniuiui), 
sur l’éta t des cultures dans torn le 
pays à la fin d’août, les télégram- 
iik s -uiviiiits : 'Province- de 1‘Atlan­
tique : - ILE l'I IMIINCE
El n il Alt U : Des pluies liéi|iientes 
et liienfaisantes, du | remier au 21 
août, ont -en.-iblemon't .•unélioré les 
réeoltes.et les cultures : une belle 
nTcds.-on s’aeliève. Le blé- e-t supé­
rieur à la normale. I.es rai ines et les 
poniines de terre font jn'rer une 
belle récolte ; le mais et le toiirio- 
Hol sont bons : le.- grosses racines 
sont supérieures A là normale : pa­
on core de gelées. Nol'YELLE- 
ECOSSE : (Kcntville) : la- préei- 
pitatioi**- ont donné n.'-'d d’un pou­

ce pendant le moi- ; aoiit.ii’ii jainai
été aussi sec. En production des ra

îl<| M M ' . I J*-

niai- d'ensi- 
Ia.i -, . Ste-Ajinc d. 

in .-.. L',* ' M.dii jiouecs de Jilu e
pendant le mois, f.e regain de Irè- 

111 ■,| sera minime. Il y aurr. pende 
poiiine- de lerre. L- tournesol, le 
mai-, les navels et les betteraves se­
ront exelleiits. La ne-i.-son-'est ler- 
iiii né,- dans des condit ion- propices 
et le grain e-t d'excidionte qilalilé.
: l.cmioxvillc) : .\oût a été très sic 
et un peu plus frai- : le regain de 
trèfle est en fleur, mais peu abon­
dant. *in a battu les céréales. Forge 
donne en moyenne MO boisseaux par 
acre.

Ontario.- Àlinistère de l'Agricul­
ture : La moisson s'e.-l terminée 
une semaine ou deux plus tôt que 
de coutume. Le blé d’autoionç don- i-ecions avant
ne un reudeinent moyen , le blé de (Rostliern).- l’as de piuie 
printemps, l’orge et l'avoine, envi-1 m et pas dégelée. La moisson
loll

Saskatchewan. .Mini-tèr de 
: LAgrieiilture. 22 août : l.i moi-son 
est en pleine activilé et le battage 
est eiilllllieiie’■ en nmillts eiiill'oi ls. 
Le seigb-d uni-' de bons résultats, 
son rendement excédera la moyen­

ne. till signale (Il légères gelées à 
Carlyle et Alameda. 2J août : Mois­
son n peu près terminée, 5(1 p. e. de 
l’avoine coupée. (Indian lleadi. 
température splendide peur la 
moisson. L*' Idc ci | orge son t eut i<’- ! 
ment moissonnés ainsi que cinquan­
te pour ecmt de l'avoine; ou a fait 

'quelques bilttages : h lendenielil e.-t 
bon, nuis l'écliantiilon e.-t inférieur 
à la normale. La inoyeiino sera 
pour le Me, de 20 lioisseaux ; pour 
l'orge 15 et pour l’avoine 05. Lu 
perspective est belle, sauf dans Its 

soiifTert de !u grêle.
après le 

est

(X

O
♦
*
♦

$
+
<$>
<$>

♦>
P
*
♦
❖
♦
♦

L A STABILITE
n’est pas le rnoin- 

Mre attrait un Mc­
LAUGHLIN, pour 
l’homme d’affaire avi­
sé. C’est un fait bien 
connu que l’acquisition 
d’un Master Six cons­
titue un placement so­
lide. Après un, deux 
ou trois ans’ d'usage, 
les McLaughlin sc 
vendent facilement el 
à un prix raisonnable.

La chose est duc non 
seulement aux qualilés 
de durée du McLaugh­
lin Master Six, mais 
au fait qu’il est recon­
nu parmi les automo­
bilistes comme “l’auto 
modèle du Canada’’. 
C’est pourquoi la sûre­
té de votre bon goût; 
quand vous choisissez 
un auto d’une telle su­
périorité, est plus que 
justifié par celle subs­
tantielle considération.

fuite duns de- eonditiniii- idéale-,
. i* ' i il lotîtes les eereales sont de hfllr

mai.vai-e cpialile. Les pimimeh 'Ri I ()n . .................. le- travaux
terre .-mit presque nulle.-^; le- Kiel- j ,||| baliage ; cette opératiim sera gê­
ne.- diilllieilt beiUlCOlip d c.-poir . le ( néijde le I. (îgeolt) : Teiupérilturt

S ni le rn ointe }><HJC

l’espoir : le
mai-est niagnitique, tant emnmej 

qualité que connue quaijtilé ; le foin

Nous en avons toujours en mains

Coté, Boivin & Cie,
DE ROBERVAL, Inc.

*
❖
❖
❖
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❖
♦

♦
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❖
♦
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♦
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PIANOS RÛBITAILIE
POUrîQ’JO! Miuliiiue l’xTllic Roy, célèbre pianiste de 
Québec, a-t elle choisie un piano 'IRobitflillC pour ses 
élèves Y C'e-t parce rpie le piano 'IRobttaÜlC est aiijoor- 
(I hui reconnu |»ar les meilleurs 'inusieicii.s pour être un 
piano irréprochable.

NC S Pn!X NE SONT PAS PLUS ELEVES OUE 
LES AUTRES, ET NOS CONDITIONS PEUVENT 

CONVENIR A TOUT LE MONDE.
Voyez notre représentant M. ALFRED GRENIER, de 

Roberval, si vous désirez acheter un piano

C. ROBBTAiLLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC-
Pianos, Orgues, Machines à coudre et Phonographe

INDUSTRIELS - ENTREPRENEURS

Fabricants de Canots en toile
Successeurs de la Cie de Canots de Roberval

i Tou jour- eu nmius : Clmlou|H-s, Riit-mix de Imi-, de l'Iaisnncc, llonls do drnvc, cto
Kutiiquciicuin ili* toutes i'x|icn\- de bj'itis-c.-. Aiuonblcmenl.-il’Kiçliyp, 

de llnuqiic, du ttuivau do l’osto, oie.
l’orlu- et Cha-.-is im tici- g   M un II no.-, (iurgoH, Quart do nmd,

riniiiliv, t'Ii'iinbraidor*, Ko-ollos, olc.
Marcliauil- do Imi- pour oimHli ucliiuiH et luu-les nmtûriiuix cumprit*, ou uros et

on détail.
/ l’Iiinoliob bêches, oie. il vendre.
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run JtM a rare
j

; notre K.\posit ion tie I’oIk t- 
.jvnl, les K», 17 el IS do ee 

mois. Vous y trouverez tie 
beaux ouvrages, nombreux el 
variés.
Remerciements

Nous accusons réception de 
Carte Rétrionalo du bat

V =
Notre Exposition

Ibxposition ayi'ieole pour!
Je t.li:-liiet. tin laie St Jean, 
ouvre demain, le 1 S pour se 
continuer les 17 et ISsepLem- 
bre.

Non- espérons tpie les cul-J 
tivateurs, en orand nombre. I 
vont y prendre part. ;St-Jean comprenant les enn-

( t tle expos'd ion est le u‘' (uns arpentés, rpie notre* dé- 
ritabie endroit oti le cultiva- vnu,v député a bien voulu

faire parvenir. Nous

grosses commandes. Nous lui 
souhaitons un véritable suc­
cès el la prions de bien vou­
loir accepter nos remercie­
ments pour son envoi.
S’il-vous-plait

l,e mot “s’il-vous-plait" 
dans les dépêches télégraphi­
ques. a conté au Canada pen­
dant l'année 11121), la sommei 

Id’un million. Ce mol revient 
au moins une fois tous lesi| 

j trente mots télégraphiés. Qui1 
jdira après cela que les t’ana-

M. et Mme Lionel Trem-; Concert i Si nous nous (lattôns quel- Belle Chasse
blay, de St-Félicien, sont d»* Nous apprenons avec plai-jquefois d’être connaisseurs en ] \| | (-lons(. |j|,
retour d’un voyage à Québec sir qu’un concert sera donné, imisiipu . prouvoi!.—le ni a
et Montiéal. mercredi soir prochain, dans sistant aux concert.

île
M. I’bilias I lamel, propriétai­
re du ('bâteau Roberval, et 
M. <)mer (ïoulet. oui eu le 

Il nous fait plaisir d’annon- !^:l * 1 ^ :,baitreun superbeori-
pia,,isUMlc Qua,,,. MH, 1(1,,M", M.M.^-', n.,o„nl,livre,.

Morin iV 1 remldav de cette

Mlle Marie Joseph Pot vin, |^a <*u ^°lh',ge. ; Médaille d’er

pensionnaires du ( hâ-

prions M. Moreau de bien
leur doit se rendre puiser lesjn()U, 
rei s ignements qui lui sont j
utiles ei neeessai i'-. I >e ' c1''- Vl)ll|nj|. .,CC0|^0|. (olls nos re­
tailles sacrifiées ont été faits j me|.,.jl,nHinjs 
iiour donner à cette exposi- , , , ,
lion tout i éclat el le meilleur 1
sens uralique possible. Pour- Il nous lait plaisir daeeu- 
quni, d ordinaire, la classe'ser recept ion du catalogue de 
agricole sc montre-t-elle aussi baebes et autres instruments 
indifférente aux efforts qui j que la ••Machine Agricole de 

’intéresser et . Moiitmagnv ' a bien voulu

diens ne sont pas polis.
Va et Vient

était on visite chez. Mlle! Les artistes au programme 
Marie-Joseph Tivmblay, de!sont l’:,,m,,"<l •1- Tl•lU,e,. 
cette ville, cette semaine.
Sympathies du cercle desu*,U "piaun. *1('■ vi||(1 ul)l 0|}lt.|m |a .m,'.,!;,;)!,., |':"1 ont eu I hememe . hanfee

Fermières ’‘"ne,, è ..................... . - ,v,„l,v H, I,, vi„,„!, de
. , w , r , ’ , • | : bec, pour leur oxbilét de ea-'G('* !Unlnil'- Ibmoie ( on-

i . ‘ , nots. Le.- visiteurs de l’Kxpo- «'meux guide, aecom.
Ko- population do notre villedel . . , , , 1 n„,i,,. ,.i,.,., , / i n • i . • ii - i. • i Isition de Koberval nourronl P1-’1 le.- c ha.-, cmberval, convoquée par la Pro- pouvoir entendre ces trois ar

sidente et tenue ce 8 Septem- listes dont la renommée •• •
:brell»2l, au lieu ordinaire très grande, et nul doute 
Aies délibérations, il a été pro- tous sauront en profiter.

M. Louis E 
tréal, était (h

mil, 'le Mon-! Posé et unanimement résolu: 
Ko- Que le Cercle des Kermières 

désire exprimer ses sincères

Mme i’. < >. Kainville, de 
New Led lord, Mass, est en

sont laits pour
j nous adresser. Ce

que cette j marque certainement une éta- 
sera nom-1 pe dans l’industrie de notre

catalogueJ instruiref 
Non- espéron 

année ralHuenec 
Iireuse sur le terrain de LLx- ! province. S'il y a eu autrefois 
position à Koberval et que ! des manufacturiers de haches, 
notre Exposition P.Cl sera : <;a été sur une bien petite 
un vrai succès. j échelle, et les produits sortis

Lu foule donc sur le terrain de ces usines étaient plutèt
(loi destinés au commerce de la 

région qu’au commerce en gé- 
itérai. La maison nousannon-

demam matin.
Ne la manquez-pas

Les haines sont lotit spi 
cia I cm en t invitées à visiter ce que déjà elle reçoit de très j voyage de noces.

I berval la semaine dernière.
sympathies à l’épouse et à la
famille de M. A. J. Michel

, , - ai ; Bélanger, que la mort vientI promenade chez, son pere ALI , . . . r , ,; ‘ , , 1 ... id enlever si inopim'inent aJos. Perron, de celle ville.:. ,r .. . . ,I , , ,-i ... . leur aliectton et a la nôtre,accompagnée île son bis Wal-l
. i t.bie soit consignée danster. lis retourneront dans: 4 . i

, i - i e i„ ^nos minutes l’expression duleur demeure :i la lin de bep- . . , . 11 chagrin profond que nous a
lt‘1M ’:t,• (Causé la disparition de l’Agro-

MIle .Marie-Joseph Trem-'nome distingué et estime
blav, est revenue après unedl"' l"l le fondateur de notre

i ,, , . - m • ! Cercle et qui en lui dans lapromenade d un mots a Cm-!1 . . .. : suite, ! ami dévoue et leguule
coutnnt. Jonquiere et plu-Qyq'
sieurs autres places. Sa cousi-j , . ,, , Que copie de ces nnnute.-
no Mlle Claire Dubnc, qui ^ - m i .y :soit adressée a Madame P>c- acconipagnait est retournée , ^ f, ” langer, a la taindlc de M. P.e-
chez. elle à Ottawa. , nlanger, au

M et Mme llenrv
! blay, sont de retour de leur Aime J. Kédard* . i Sôc*.

•Il I V|IIUI.". I A*.- UC I l'j A 1notre ville del.. 1
sillon de Jîobervnl pourront

!admirer ces canots car
Morin A Tremblay vont v
('Xposer leurs produits.

Nos félicitations.

est
que

MM. Agronome.

A 1 Exposition
Nous avons visité, ee ma­

lt in. les terrains d’Ebv position 1

M. Oustave Prima1, assis­
tant-agronome de t’bicoutimi, 
est uoiiuné tempurainmieat 
agronome pour le district du 

.j Lae St-Jcau. en remplacement 
de M. A. J. M. Bélanger, <lé-

I j cé( I é. dej
ont | En visite.

M. Dr Jos. heVareiu («s, de 
n\ee entrain ; Quéheo, du Conseil Supérieur 

d'Ilygiène, ist acllt Kelli lit 
en visite d inspe •ti'iit dans la 

Qaarante-Heures région.
Nous avons eu, celle semai- Pi’ochtiin niatiage 

ne, les exercices des Qnaran- On annonee pour le i‘.l set - 
te-! Icures. Commencés lundi tembre le mariage de M. l'rs 
mat in. ils se sont terminés

‘Colon” et 
frein- “Progrès du Saguenav”. 

leur

Nous croyons devoir men­
tionner qu’iei à Koberval nous 
devrions avoir très souvent 
des concerts au cours de I hi- 
ver, car il existe ici une fortei,,f !1V(,n. constaté 
proportion de personnes ca ;g|iU,des amélioration 
pables d’apprécier un beau ! été faites, 
programme musical. ()n travaille

J.e programme préparé pour I iU1.\ préparatifs de i ivxposi- 
le concert du 21 est le plus ; tion Agricole de vemlredh 
beau (pi’il nous ait été donné 
de voir. Très varié, il compor-j 
te des pièces qui non? per­
mettront de constater les qua­
lités artistiques des exécu­
tants.

Nous remercions M. J. II.
Delisle, l’organisateur, de l’au­
baine qu’il nous donne et es- 

qtie le succès de eeau 1 permis

mei crcdi.
A cette occasion la paroisse 

entière a tenue à rendre au 
Dieu Créateur les homnee, -

Néron, 
rou, «h 
avec Mlle Yvonni 
de M . IEt vid ( Hi 
lieien.

fils de M. Josepli Né- 
8t-J osepli d'Alma, 

(>iis, fille 
de St-Ké-

j premier concert l’encouragera ' qui lui sont dt'is, en se reu- 
• à nous amener d'autres artis-jdant à l’Eglise pour toutes les 
'tes. J cérémonies.

\ îiiiktc >ni-inrmtî <•.•*1 îa grande 
1 vi.•luire :

^ liMi im chez soi Io*;o Sc-: riinciniÿ
1 si in-: />/: ru: u ac

h 0

r“

ï

GEO. P. MARCOTTE
ROBERVAL

Seul distributeur dans la région des automobiles

TOURISME
$770.00

SEDAN
$1 175.00

COUPE
$1075.00

ROUTIERE
$705.00

Service complet de pièces cie rechange. Nous invitons tout spécialement messieurs les propriétaires de garage et sollicitons leur patronage.
Nous avons aussi à notre service la pompe à air pour pneus, réservoir à gazoline et huile, adaptés spéciale- 

j ment pour le fameux char “FORD”.

Notre.tracteur sera exposé à la grande EXPOSITION de Roberval les
j| 16 et 17 Septembre et des démonstrations prouvant son utilité, en seront données 
j aux cultivateurs. A cette occasion nous ferons un prix spécial aux personnes désirant 

se procurer cette machine indispensable sur la ferme.
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Dr. P.-H. RAINVILLE,
CHIRURGIEN

ROBERVAL, - - Lac St-Jean.

ta

Ivx Clief Interne de T Hôpital St-lîoniface du Manitoba 
Ex Elève des Hôpitaux dé New-York

SPÉCIALITÉ : CHIRURGIE GENERALE
--■--L.- r ■■■■ ■ ■■ —■-"-jr—r

X BUREAU Ancien bureau d’Enrégisireraent. 
2ème voisin de J. H. LALANCETTE

FORO
Une automobile “FORD 

à vendre. En très bonne con-1 
dition. Facilités de paiement. X 
Grand avantage pour un ache-6 
teur sérieux.

LE COLON
ItOBKRVAI

QUELQUES BONS MARCHES
-CHEZ

J. H. Lalancette
Marchand-General, BOBERYAL
Hotlines en veau noire, semelles Xeolin.

pour hommes valant $8.00 pour 
Hotlines pour ns, en veau, noire,

soI'nles. I à ô points, Spécial 
Hotlines en hon enir noir. Inmles ponr 

lillelles. pour
Hotlines pour enfants, en ilonoola. lacée-1 

•I à 7 points pour
Hotlines en kill pour dames, noires ou 

brunes, talon haut 2'. à (I point 7.110 p.
Souliers de maison, en cuir brun on noir :t 
Souliers tout en cuir pour enfants 
Camisoles ou Caleçons en laine imturclle

lionet».',, pour hommes, :îl a 12 p. 2.00 à 2..‘>0 
Camisoles ou raleçons en coton ouaté pour hom­

ines. femme- et enfants.

ÿ.'i.OO 

d 2 'i

y. oo

i.tîo

1.05
1.25
0.(15

Hahils en si.'rire, véeuna et en tweed, noir, 
bleu et cris A ci ande réduetiou.

Pantalons de travail, courts ou longs, très
bonne ipndité $2.25

Pardessus d’automne, imperméables.
brun, vert, gris, pour $12.00

l ue grande i|imntité île serge pure laine 
noir, bleu nmrin et toutes le--eoulenrs 
la verge .seulement «pie 1.25

Crêpe de ebine soie et coton, brun et noir O.tîS 
Coton à tablier grande largeur 0.25
Coion A chemise pour 0.25
latine A tricoter grise ei noire 
Laine Mnnn.vh toutes les eouletus la

boule 25e. el 0.25
Toiles de eba-si.s jaunes ou vertes 0.75
Mousseline A rideaux, depuis 0.20

r J. L. B0LDUC, ^ |
IIORLOOER-BI.TOUTIER, \

_______________ RQBERVAL._______________

Toujours en magasin Montres, 
Horloges, Lunettes, Joncs, Bagues et au- 
tres bijouteries, etc.

Spécialité de Bicyclettes
de la plus haute marque C. C. M., faite au 
Canada. Vendu avec garantie.

Assortiment au complet de Bicycles, 
Accessoires, parties de rechanges, etc. etc.

Venez vous-même voir la qualité 
et les prix.

Téléphone : Centre
V«V ■WW'W'W'V' 'W'%.

EPICERIES ET PROVISIONS
• »

Farine, en sac de 1 00, 24, 1 4 et 7 livres. Sucre granulé, 
Cassonade, Avoine, Son, Moulée, Blé-d’Inde, Tabac, Sirop, 
Saindoux pur et Saindoux composé, lard salé, etc,'“etc, tout 
ejt vendu au plus bas prix possible.

LE COLON
Demande de bons Agents

Dans chaque paroisse du Lac St-Jean 
et Chicoutimi. Possibilité de se faire 
un beau salaire.

Adresser toute correspondance ou se 
présenter au bureau

Rue Marcoux, ROBERVAL
X>C'OOOiOOCCOO<OOOC,COC''C*OOC«X

L’or liquide qui se perd PAUVRE PETITE

Je viens de lira sur un quo­
tidien, le récit d’un horrible; 
drame qui vient d’avoir lieu à 

les ! èhe-A nne-de-la-Pocatièrc.
Une femme de l’endroit prit j

La poudre Insecticide SAPH0

TUE
Mouches. Mites, Moustiques, Coquerelles, Punaises, Poux, Puces et les larves sur 

les plantes ainsi que les Insectes de toutes sortes.
Une nouvelle et mer veilleuse préparation. Fait la destruction des insec­

tes en l’espace de 10 à SO minutes. Elle agit sur les voies respiratoires des 
insectes et les suffoquent. Aucunement dangereuse pour les êtres humains et 
les animaux domestiques, ainsi que les poussins. Elle peut être utilisée on 
abondance sut les aliments, les plantes, les animaux, sans aucune crainte 
d’empoisonnement.

La méthode la plus merveilleuse pour détruire les mouches qu’il 
y ait dans le marché. Simplement sou liiez la poudre dans l'air 
nu soupoudrez dans le~ alleges de chassis. Elle mourront en 
l'espace de 10 à 15 inimités après qu’elles seront venues en con­
tact. Ne fait pas do fumée, donne aucune odeur et n’est pas poi
son. peut être employée avec avantage dans les étaux de 
chers, de poissons, les épiceries, les restaurants, les cuisines,

bou-
etc.

volai

POUR LES AUTRES INSECTES Sou (liez la poudre dans les places in-
te.clées. Poudrez dans la laine ties moutons, le poil îles chiens, les plumes des 

lille-» et dans les nids. Le résultat sera immédiat.
FAIT SEULEMENT PAR

THE KENNEDY MANUFACTURING Co.
Autrefois SAPHO Mfg“. Co.,
Desinfectants, Insecticides, etc.

MONTREAL. CANADA
L’or liquide, c’est-à-dire des 

millions de “gashuile” qui se 
perd dans ce pays. Opportu 
nité exceptionnelle pour 
Spéculateurs de faire de gios
ses fortunes. Envoyez un I en aveision sa fillette de don- (i(i (>t;Ue anvr0 enfanti li^ouée 
mandat de poste de dix pias-jze ans et conçut pour elle le ,4 T filant des rallsfet 
très, comme sûreté et vous au- une haine sauvage, lui prodi-{enlen(]anl venir, dans le loin-.

vient d'être internée.
Je me suis figurée, pour un 

instant, l’horrible soullrancc

tourbillon.
Quel épouvantable cauche­

mar !

rez une bonne chance de vous igitant les coups et tous autrts 
faire un trésor, des billions dt mauvais traitements. Puis el- 
promis par lu nouvelle fortune Ile imagina un supplice nou- 
visible dans les Etat-Unis. [veau. I'll le traîna sa petite 
Adressez-vous au département; martyre jusqu’à la voie ferré ■. 
français tic la General Estates 
& minerals company, 52.South 
Main St., Gloversville, New 
York, U. S. A.

tain du ciel bleu, 1 horrible 
monstre de fer, de fumée et dt 
feu qui allait broyer les mem 
bres grêles, secoués déjà 
les spasmes de l’agonie !

Elle ferme les yeux pour ne

nar

(Cette ailreuse lutte et dont les 
cris de détresse sont entendus, 
sont plutôt l’exception. U faut 
connaître la vie des grandes 
villes et les dessous tic l’exis-J’ai voulu faire un rappro-

chement—n’en déplaise nu.xjtel'ce sa'oir combien
âmes timorées—entre l’afïreux 1son^ nombreuses les tragédies 
danger auquel vient d’éeha;>i,k;üt fl «elles lamcnta- 
per cette enfant et celui que blt!H épaves traînent la rue ou 

, court l’âme de la jeune fille !h boue des n.isseaux ! Si la 
livrée seule aux rudes épreu-; inb*'c pouvait savoir tout ce 

.... a| vestlela vie. Combien d'entre, rl«> pe c'{lc,,e Embûches dans 
froide i elles, sans force et sans appui [ (,t* la vie, upparem-

de ITntercolonial qui passe j 
tout près de là et la lia à l’une :
desrai 1savecdefortesattaches P*18 vob' b,ie f,lieui i . _ ... ? i .

. . , couvre son-corns. La terre Ire- dans un milieu ou les |Oiii -assuietties aux dormants. , unn n. aim n.i . im i . .
, mit et le® rails sa»’tent sous a sauces sont les seuls guides1 ^ pauvre petite resta la, !'“n ^ 1 111 * p , ,, , ,* 1 ■ ..... ' d une morale do convenance,

Cÿ ont à lutter contre des ad ver-j de
Qimn.l l’homme juste n’utmiii ' jn,tniment destin- i secousse delà bête monstrueud’autre récompense que le contcn-11 '•C U SOU lllstl UtOt ni (le sup j . , .

temeut de sa bonne vie, et rinjus-: PbcÇ plusieurs minutes. Ses , se qui s avance et
te d’autre peine que sa mauvaise j vociférations et ses sanglots: (lanes énormes renferment, un
conscience, ce serait assez pour en- ; attirèrent vers elle un voisin ; enfer de flammes. Dieu, quelle
cou rager 1 un au bien et détourner i ! ' ,, 1 ,, I . i • ........ t..„ i:.,,,-.‘ • ‘ Elle appelle, elle,sont attachées par des liens

saires qui ne respectent ni 
l’honneur ni la faiblesse. Elles

l’autre du mal.
IJ HOSPITAL

[compatissant qui dégagea de1 angoisse
'sa périlleuse position l'inno-'crie et sa gorge brûlante lais-j que des considérations do tor-

---- —— i conte vict ime. j se échapper, à travers scs san-, tum-, desexigences matérielles
Ne permets pas au sommeil de Quelques minutes plus tard, glost, des accents déchirants. [ empêchent do rompre cl elles

un convoi—celui—qui eût sû-i Mais voilà qu’on vole a .son j voient aveceflroi 1 instant la- 
rement broyé à mort l’enfautI secours et des mains providen- tal oû le monstre tentera un 
ligottée—entrait en gare à .Ste-I tielles l’arrachent à ce supplice , dernier eflort pour vaincre 
Anne. | et à une mort certaine, au ino- leur résistance héritï»|ue et

La malheureuse mère, j ment oû le rapide, dans un broyer le cœur, 
atteinte d’aliénation mentale, tonnerre de fetraille, passe en Celles qui résistent dans

te fermer les yeux avant d’avoir 
•examiné chaque action de ta jour­
née

P YTHACOHE

Croire qu’une petite médisance 
ne peut nuire, c’est croire qu’une 
étincelle ne peut mettre le feu.

ment jonché tie Heurs où vient 
le s’engager son enfant, sa fil- 
e chérie,.comme elle userait 

prffdcnce et de cireoin» 
peetion !

Cf (USINE JEANNE
!)>' l'h'clu iren r

l.'hahitudi! tpi’il faut prendre, c’est 
tie ni penser jamais qu’à des choses 
(elles que si l’on ta demandait tout 
à coup : A quoi penses-tu V tu puis­
ses immédiatement répondre en tou­
te franchise : Voici à quoi je pen­
se.

Marc-Aurile

Littérature Canadienne

11 nous fait plaisir de mentionner à nos lecteurs 
qu’ils pourront maintenant se procurer à nos 
bureaux, tous les livres mentionnés plus bas. )
en envoyant le prix du livre plus 10% pour 
frais de transport.

Propos Rustiques, par l’abbé Camille Roy. $0.25
Répertoite Nationale, ou Recueil de Littérature canadienne 

par J. Huston, 2e édition avec introduction par A. B. 
Routhier, 4 volumes S 10.00

Scènes de mœurs électorales, par A. D. De (Viles $0.25 
Terre Paternelle (La) par Patrice l.aeombe, . $0.25
Trois Légendes de mon pays, par J. Ch Taché $0.25
Une de Perdue, deux de trouvées, roman canadien par G. tie 

Boucherville, $1.50
Une paroisse canadienne gu 17c siècle, par l’abbé U. R. (.’as- 

grain $0.25
HISTOIRE — GEOGRAPHIE — VOYAGES ET 

BIBLIOGRAPHIE
Anciens Canadiens (Les), par Philippe Aubert de Gaspê

$0.75
Edition grand format illustrée $1.50
Armorial du Canada Français par E. Z. Massicote et Régis 

Roy Première série et deuxième série avec une intro­
duction par l’abbé A. Gouillard-Després. illustration par 
Alfred Asselin $2.00

Anecdotes canadiennes suivies de moeurs, coutumes et in­
dustries d’autrefois. Mots historiques, miettes de l’histoi- 
ro compilées et anotées par E. Z. Massicotte. $1.00

Biographies canadiennes, par l’abbé II. R. Casgrain. $1.50 
Biographies de Mgr do l^ivnl et île Mgr Plessis, évêque de 

Québec, par Henri Têtu $0.25
Biographies et Portraits d’écrivains canadiens (1ère série.)

Etudes parues dans le “propagateur”. $0.50
Ben vieux Temps (Le), par Hector Berthelet. Montréal, 

Compilé, revu et annoté par E. Z. Massicotte $1.00
Conteurs canadiens français du 19e siècle f2e série) avec no­

tices biographiques par E. Z. Massicotte. Portraits des­
sinés par Edmond J. Massicotte. $0.25

Conteurs canadiens-franenis du 19e siècle (8e série) avec no­
tices biographiques par E. Z. Massicotte. Portraits des­
sinés par Ed. J. Massicotte $0.25 N

Des influences françaises au Canadupar J. Charbonneau.
Tome 1, préface par M. Edouard Montpetit $0.90
Tome II, Etudes et problèmes, avant et depuis la session $1.00 
tome 111,. Réflexion sur l’histoire constitutionnelle du Ca­

nada. La volonté de domination et la volonté de conser­
vation. $1 25

Des mots, des vers, poésies, par Jules Tremblay, ancien se­
crétaire de l’Ecole Littéraire de Montréal. $1.25

Discours de Sir Wilfrid Laurier, publiés par M. A, D. De* 
Celles.

Tome I, 1889 à 1911 $1.00
Tome II, 1911 à 1919 $100
Discours de Sir Wilfrid Laurier, précédés d’une notice bio­

graphique $3.00
Divers par P. Aubert tie Gaspé. $0.50
Dollard, poème dans le genre ancien en trois chants par 

Jean des Grèves $0.50
Epaves poétiques poésies—Veronica, drame en 5 actes et en ^ 

vers par Louis Frechette. $1.50
Esquisse sur le Nord-Ouest de l’Amérique par Mgr Taché.

$0.50
Essais sur la littérature Canadienne, par l’abbé Camille Roy

$1.00
Etudes archéologiques et variétés, par Alph. Gagnon $0.75 
Feuilles volantes et oiseaux de neige, poésie par Louis Fre­

chette $1.50
Fleurs de la poésie canadienne (Les), par l’abbé A Nantel.

3e édition augmentée et précédée d’une préface $0.75 
François de Bienville grand roman historique par Joseph 

Marmotte $0.75
Gustave ou un héros canadien, par A. Thomas. $0.75
Jean Rivard le défricheur, par Ant. Cerinlajoie, S0.50
Jean Rivard l’économiste, par Ant. Cerinlajoie $0*50
La jongleuse, légende par l’abbé H. R. Casgrain $0.25
La légende d’un peuple, ou épopée du peuple canadien, poé­

sies par Louis Frechette, édition définitive avec illus­
trations de Henri Julien $2.00

Légendes canadiennes et variétés, par l’abbé H. R. Casgrain
$1.50 <.

Légendes du Nord-Ouest par l’abbé G. Dueas * $0.50 
Le manoir de Villerat, roman canadien, par Mme Leprohon, 

traduit de l’anglais par J. A. Genand. $0.75
Le Paon d’Email poésies par Paul Morin. $0 75
Les deux neiges, par Jean de Canada 0.50
Les pionniers Canadiens et le Tableau de la Rivière Quelle, 

par l’abbé H. R. Casgrain $0.25
L’homme du jour, par Mlle Marie-Rose Turcot. $0.75
Miroir des jours (Le), poésies, par Albert Lozeau. $1.25
Mœurs, coutumes et industries canadiennes françaises, par

E, Z. Massicotte. $0.25

L’épargne conduit à 1a prospérité
Ménagez, placez vos économies et en quelques 
années, accumulez un capital au moyen d’un 
compte d’épargne à

LA BANQUE NATIONALE
Social: Suébaa ---- ranrfèa an.IMO.

L* plus vieille Banque Çsmdienne-Françaije.
345 Succursales et Agences au Canada. y

Actif: plus de 175,000.000 H t1

L. COUET, Gérant
ROBERV 4L, P. Q.

C*rr«ip«n4nnta dont U mnnë»
•ntltr.

fi
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La plus

>AP- VENTE DE SEPT.
A ivaWii' 4t'( ■<) jusqu*n lafm d« Sept

Vous aurez des avantages sans pareilles a 
faire vos achats AU MAGASIN DE

J. B. DUMONT
ROBERVAL, ... - Lac St-Jean, P. Q.

^ (Tablettea)
GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas qui fatigue, une 
ou deux PAP-SAG soulagent 
immédiatement.

C 80 cts la balte (
Qe Chimique Franco* Américaine Lrée.Montrial

f/rosse vente d’Habits p Dur
les

01.

,5- £ R.et eiManB, se sera a

Colombie Britannique.--T.' 
.t'i'iinniif ilu mini 
lure:-- I. quin/.i' l'irmifr.'- jnms 
ilu mois nnt ('lu ( liamis et ^eimralm 
ment très .secs. Kr< l'ientes avcrse.s 
dans la demière im itié du mois. 
I.a moisson est maintenant généia-

Confection pour Dames
soie, tivs lieau stvie et

) AOUT au 80 Sept.

MESSIEURS, PROFITEZ-EN

•S •JS. 00 
ltl.00 
•2-1,00 
•12.0(1 
MS.OO 
22.00 
Hi .K)

«0 à 12.00
2 1.00

Bas et Gants pour Dames
l.ôt)

Venez vous choisir un Habit qui vous 
que quelques piastres

CHEZ

coûtera
; Ha* nous, Ki'se 

( nuit* liinm -

Divers

D. PvJERON, Propriétaire

ROBERVAL, - - Lac St-Jean.

Faiblesse, Dérangement Interne

Carte d’affaires :
CAMILLE EOUTIX

conrriEit
ACKNT l) I.MMKUIil.l'.S 

'I'i itos à vendre et à acbeter. 
CII.\M1KUU)-.!CT.

Ti-Iôi lioae Cositri'.

z-jXiv&'jSr.

CHASSEURS
S! VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN 
BON FUSIL OU BONNE CARABINE à de» prix 
bon marché, écrivez demandant notre Catalogue.
FINIT Pui»l •pécinl A un coup, garanti pour 
1 UJIL poudre blanche. Prix $8 35 à $14.00. 
Carabines SavngeAVincherter Marlin, etc,
PARTniirHFS Nous avons des carlouchcs iuuLntû de loUi lrs calibrei# anclcnil

ou nouveaux.
I lî/MIFNFS Spécial pour In chasse de nuit LUiTilLI\u J pour |C chat, etc.

chez

' BREGENT
QUARTIERS GÉNÉRAUX DES CHASSEURS 

ÏOB rue Stc-Catherine Est 
MONTREAL

qualité extra 
liolies de sel'”!' tout laim

; le dans tonie la |n ivinre. Le rende- ; Holies trieotine laine 
ment du blé et de l'avoine dépasse,: t o-tnmes ser^e ijli-iis 

! la normale. Dans l'IU; Vancouver,! '• •• lij.
‘ (K's pluies survenues |iendatit la )2 manteaux nris 
moisson ont eause de li’eèresp.-ttes. ) | •• tweed e-o
•\ eati-e de la soclieresse de juillet. |m|K.rméal>les 
et du emnmenecment d’aoùl, la ré- “

(coite de punîmes de tTie sera infé­
rieure à la movenm . Les autres lé
-urnes sont en'oxeellenle conditior. ’ P,;ls *''.*• ],h"r bru" '1 ,|ral"
Les fruits seront inùi - deux semai­
nes plus tôt que de eoutuine ; lent 

j pioduetiou excédera probableinerit 
eelle des années précédentes, i A-a • t’otnii jaune 

|siz) : Kn août, il isL tombé 1.S1 | -I :- 
| pouce de pluie, dont la plus -raïu’el Flancllette 
partie le 17. La moitié rie la moi:- * à Hi pièees indieiine à 
S U! est laite. Les eer. ;:|es IIOII elle •! ('outil à illume 

' re moissonnées sont eouebet s pai , Duel; lileu à obemise,- 
’ la pluie. A peine quelques battafres I Coton a elieinises 
ont été faits ; le ren iement est à t ('retoiine 
peu près normal. Toutes les céréa- | l'ianelletti crise 

, les qui ne sont pas rentrées sont en J Ser-o noir et bleu, û l pes 
I survenant comme Lan dernier. !.. s ! Serve ass. eouleur 
racines sont bonnes: le mais mûrit ! Tweed tout laine pour liab’ts ou 
niai. ( Inveruiero) < >n |iroeède à la! pardessus 
seconde coupe de foin pai un beau j Laine à tricot, r No 1. la lb. 
temps. Nonobstant lu elmleur, la j Soie Dm lie.'-e, toutes les eouleiirs 

j séelieresse et le veut, les céréales !
• j sont assez boum L. mais, le J a ^VQ 

tourne.-ol et les raeines i.rinuettciii i Z.1-B H 
1 un rendenieiit moveu. Les ciiépes!,. .. ' iont (li-vore presque eiitt. numuil la 1
1 récolte de framboise*: les alttr. sj
petits 1 ru it s sont im-lioeres et soul-

: frent de la pléthore d’inseetes. Les!
i-eléesdu printeiiqi- mit détruit la
I iilupart des fruit- Summei land : :C 1 » .

Des pluies luentaisantes survenues j 
'au tuilier du moi-ont fait beau-j 
j coup de bien, le* canaux d'iri-i- 
j tien étaient presque à sec. Il y aura 
| beaucoup de pommes et de bonne 
l qualité. l,n récolte de foin a été lé- 
j-ère. Les racines donnent beaucoup 
(d'espoir. Le mais d’ensüaire et le 
; tournesol ont été coupés et ont 
'donné un bjni rendement.

pour

i.2i ;
. I"

. 2-s

.70 

. lé 

.-tô 
.'.lu 
. !lt I 

ô. 7u 
2.7Ô

1 O. S. I 
10.‘lu 
1:5.70
2 Loti 
1(1.00 
12.00

7.(50

1 l.ôo

,(!S 
.70 
. 1 b

.11

ôs.OO

fi 1. (Xi
:iô.t 111

22.00 à :!0.o0 
H'i.tio 
22.00

. '1
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.:ts.

.415 
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.!. lô
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Complets et imperméables pour hommes
Complets serge noir et bleu -18.00 

“ et elieviot, i.-oiipc 
ajustée et demie-ajustée 

Complets, tweed brun, rayé, 
doubles de soie modèle 
ajusté

Complets, tweed assorti 
Un lot d’habits ass. dt 
1 mperméables gri.-

brun, vert, gri
Pour garçons

Habits, grandeur 22 à 27 4.75
28 à 3ô 7.75 à

Imperméables lutins et gris ô.OO ;\

Chaussures
Bottines lilanebes pour dames o.7ô "
Bottines en kid, fort D.ôO ’‘
Sottüi'rs, lacés bruns, gris, noirs 7.50 
Cn lot de chaussures assorties • 

réduits à
Bottines et souliers blancs pour

boni mes prix régulier 3.7ôn4.'>0 
Bottines brunes, prix du

printemps 13.00 “
Un bd de bottines garçons ô.ôO il G.ôti u

Articles pour Messieurs
Sous-vêtements d’été à moitié 

prix
Bas de couleurs ,5‘J “
Bas de soie 1.7ô

5.10

ÔO

:52.ôÛ
16.90 
12.75

9 00
11.90

7.00
11.00
:.9i

1.80
•1.6-5
3.90

1.85

1.90

0.50
4.25

.23

de réduction sera fait sur les articles suivants : Chemises, 
0 Calottes, Chapeaux, Ceintures et Gants de Soie.

ST-FELIC1EN

IMMEUBLES
Comrne par le passé, j’ai toujours de vé­

ritables hops marchés à offrir aux gens sé­
rieux. d’ai un choix considérable de belles et 
bonnes fermes et d’autres propriétés immobi­
lières à vendre à bonnes conditions.
Satisfaction garantie. Venez me voir, ecrivez- 

moi ou téléphonez-moi.

L. A. RAINVILLE
COURTIER

ST-PR1ME, - - - Que.

Cartes " n ' "

Pendant les premières années de mon ménage j’étais fai­
ble, traînante et souvent malade. Ma digestion se faisait 
mal, j’avais-toujours l’estomac rempli de gaz et des maux de 
tête. De plus, j’avais souvent à souffrir d’un dérangement 
interne. Dès que j’eus commencé à prendre les Pilules Rou­
ges les forces me sont revenues, puis la digestion se fit plus 
régulièrement, enfin les autres douleurs disparurent. Je me 
porte bien aujourd’hui, j’en suis heureuse, mais, sans les Pi­
lules Rouges je crois que je ne serais plus de ce monde. 
Madame Orner Lambert, 71, Smith, Thedford Mines, P. Q.

GRESOBENE
(Captulea)

balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le» 
BRONCHITES, LA GRIPPE 
les MAUX de GORGE, LA-’ 
RYNGITES. — 50 cts la boite.

t
t Compagnie Capiulea Créaob&no, Montréal,

E at des Cultures
Suite ih'lu Jrnic j>i((l<'

propice A bi 1 unisson, on aura bien­
tôt achevé de couper le blé ; les 
ptemiers résultats du battage indi­
quent 20 boisseaux à l’a •rc pour un 

| certain nombre de district''. I.’avoi- ! à

Mariage
.Nos lélieiLtiioiis 

Huuclitml, In (If 
pour la (Aie des panitonneri0-1 

jShiim-Flat, <|iii parlait en i 
■ voyage d’allaires à Québec et ! 
nous est ivvcMii samedi ae-
eompanné d’une........char- !

! niante petite femme. Nos meil­
leurs souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux.

Pai tie de boxe
Dimanche soir a eu lieu la 

partie de boxe entre L. l’er- 
run et K Tremblay, dont l'en­
jeu était de eiiif|liante piastres. 
La partie a été déclarée mille 
quoique l'avantage ait été à 
Edmond Tremblay qui a mis 
son adversaire hors de combat 

’a deuxième ronde, par un 
magistral coup à la mâchoire. 
Alors l'arbilte, M.Asselin, a 
déclaré partie nulle, m tigré

v.e t.!;; Atelier de Dessin
Laferriere & Cie

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang, 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remède,.
' Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récepdoi 
du prix, 50 sous la boite.

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal

j no promet tin rendente H .-uti.-fai- 
!sant. La mom he à scie n'a causé 
j que de légers dégâts, l’a- encore de 
: gelées d'automne.
! Alberta.-(bacon,be): La fm- : p.. |)mf (.stations des deux p:u- 
I pérature d'août a été eus doillee, ] . 
j avec moins d’un pouce de pluie; 
les céréales ont mûri trop vite, les 

(épis ne sont ptiscomplètement rem-1 

i plis, cependant, le rendement dé-1 Vendredi matin Cêt décédé, 
passent la moyenne. U moisson et i. um. longue maladie, M.

! pricoce ; aucun dommage soit pari . . .
|la gelée, soit pas la rouille ou h H ( Nî'ihiVICI’gC, U J'.lgO tic 

i insectes ; 110 pour cent du blé
j de l’orge sont coupes et SJ pnai'l pulLusc ont eu lieu lumli m

Edifice Labsrge 
rue Racine, Chi;outimi

Pliins d’areliitccture de toutes si r- 
tes, copies', détails, etc.

Profils, Plans et Détails, pour In- 
génicurs. At|lenteurs

Plans typograpbi(jues à l’éclielle, | 
ou vues à vol d’oiseau des terrains, 1 
cours d'eau, projets d’écluses, etc.

\'ues à void’oiseau de manufactu­
res, d’usines, ] our publi -ité.

Dessins d’inventions, mécaniques 
ou autres, sur formats olïieiels.

Plans complets pour installations 
l’usines, systêniesdeehaulïagc, sim­
ples ou compliqués.

TtibleaiixdTionnetir pottreoneours 
sportifs, de fin d’année, de conven­
tions, etc, etc.
tartes de vitrine pour la publicité, 
e important le cachet artistique et la 
note d'actualité,

Hnluniinnres d’adresses, | oor co­
mités de présentation, ollieielles t u 
intimes.

Pannèaux décoratifs pour églises, 
communautés religieuses ou résiden­
ces privées.

Travaux de calligraphie entête de 
t'80 ans. Son servict' Cl sa St*- lettre, monogrammes, cartes lie fan-

I taisie. menus, invitations, cartes de
, „ . , , . , ‘; fêtes, de visites etc.cent de I avoine ; pour le district, . . ,tin au milieu ri un grand cou-

CïTW INSURANCE 
DU Pi OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, • 

Angleterre.
La plus vieille Cie d’assurance 

au inonde.
Buivau principal au Canada.
15 Wellington St. K, Toronto, Ontario. 

I.VMAN HOOT. Gérant

CHS. N. DUMAIS, Agent.

ARMAND BOIL Y. LL. L. 
Avocat

ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

s:newi <\ R. Arinund 3ylvr«tT0, LL.B
LA POINTE A. SYLVESTRE 

Avocats
Roberval.

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICI EN

P. A. H U DO N, LL. L.
NOTAIKK

Prêts sur hypothèques, aeliats et vente» 
-le ront rats, plaeeieents et admi­

nistration de capitaux.
ROBERVAL.

A VENDRE

110

Décès

on estime le rendement du blé à 25 
boisseaux, l’orge à 10 et l’avoine à 
tit). (Lethbridge) : TempTatui'e

cours du parents et amis. 1] 
laisse pour riéploror sa périt1, 

modérée. Dans le sud de l’Albjrta, cinq enfants : Joseph et El­
la moisson est en pleine activité et; z6al. el ll.0js |i|p.s .Mlll0 Yve 
en maints endroits on a commencé Léan Ire Trernhlay, Mme Al­

fred Tremhlav et Mlle Aliceabattre. Toutes les céréales sotiij 
moissonnées dans les dilïér» n's dis 
tricts. Les eniblavurei de seigle Ibitio-lgo. 

d’automne sont retardées par la 
présence de .-auterelles, 1 oUrdus nos vives .sympathies.

A la famille on deuil, nous

Tout travail est strictement confi­
dentiel.

ATELIER DE DESSIN
Laferriere & Cie

Edifice Laberge, rue Racine, 
CHICOUTIMI

Casier postal 237 Téléphone 157 

Succursales à Bagotville 
et St-Félicien.

Une machine “Universal j 
i Bournival”, en fonte, car-j 
jroyeurde 12 pouces, scie à : 
ruhan de *27 pouces, une tête 

;rIin/>(')’ un )iiuiu;i /ilnixcr s’a-! 
'riaptant à cette machine.

Aussi un engin à ga/.oline. 
de 12 forces (A Y. Marque 
“St-< ioorge”, magnéto, mar­
che au pétrole et gazoline, un 
an de service, les courroies 
sont comprises.

Le tout en très bon ordre
Bonnes conditions pour un 

prompt acheteur.
LA CIE DE CANOTS RO­

BERVAL

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

L. H. BRASSARD Ll . L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

RAOUL SIMARD
AVOCAT KT l’KOCUREL'll

St-Félicien, P/Q. 

Dr PAUL-A. POL1QU1N
K N-MK DEC IN INTKKNK UKS 

IIOITl'AUX DE MASTA1

SAINT-FELICIEN, P. Q

rem.day, Succès- jMorin di­
se tirs

ROBERVAL. P. Q.

J.-AIME FORTIN, L. !.. L.
NOTAIRE

COURTIER : Argent â prêter sur 
hypothèques.— Aeliat de contrats.

Cl IA M B0RD-JCT., Laa St-.fean,

! ARTHUR Du TREMBLAY*
A Rl’ENTEUn - GE0.M ETRE 

ROBERVAL, Lae St-Jean. V. Q.

SIMARD cfc POL1QUIN
Col.l.KCTKCUS-IV HLKi,

ST-FELICIEN

A nos correspondants
Nous prions nos corrospon-j 

riants de bien vouloir signer 
leurs écrits, autrement nous j 
tu- pourrons pas les publier. Téléphone C ntre.

Heures de bureau 9 hrs A. M 
à 4 hr, 1*.

1545851
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INCORPORÉE EN 1855 
Capital et (omis de Reserve $9,000,000 

Plus de 130 Succursales

LA BANQUE MOLSONS
La Banque Molsons désire que tout cultivateur 
sache qu'il a un véritable ami dans la personne 
du gérant; qu’il lui sera toujours fait un accueil 
cordial et qu'il peut discuter librement avec 
lui ses besoins d'argent.

J, E L COTE. Gérant
Robervai

Pour vivre longtemps

11 y aurait uni' t'Unlc int6- 
re'saiito à fain.* au sujet de la 
durée do la vie de ceux <|ui 
travaillent et de ceux<|ui ne 
travaillent pas.

Le travail, nous le savons, 
lest nue loi de la nature à la- 
jquelle chacun doit sesomnet- 
• tre. l't lait remarquable, ce. 
|sont ceux qui obéissent le plus 
I fidèlement à cette loi qui vi­
vent le plus longtemps.

’expérience nous prouve,

ON DEMANDE
On demande une servante 

chez
-M. P. IL U R DSS LA U,

Robervai
En face du Chateau.

mm

lAUTOMOBILE A VENDRE 1

PERDUE

PARATONNERRE
jeu Oll’et, que la fainéantise, fût vouloir la remettre au 
j olie secondée iiar la richesse, *JUI’('au (P' OliON ou :i M.

1 ... . fi o............ i .1ni ______i

R
SHINN-FLAT

Manufacturé par

LA CIE SHINN-FLAT, Ltd
Guelph ONT.

Protection Scientifique 
Contre Sa Foudre

LA COMPAGNIE SHINN FLAT est la seule 
fabricante de Conducteurs de foudre d Amé­
rique et du Canada, qui Garantisse ses 
produits et le service de ses vendeurs au 
moyen d un certificat de remboursement 
émis par une des plus riches Compagnies 
de garantie indépendante du monde.

Une police d’assulance a 
ôte perdue à partir de chez 
M. Louis Girard à aller au 
fié me rang de Robervai. Nous 
prions celui qui l’a trouvé tie

Une automobile “GRAY-DORT’
5 passagers, 4 cylindres, en parfaite x 
condition. Modèle 1919. Conditions y
de paiements faciles. Comptant ou à ^ 
termes. x

Lea Pilules Moro 
guérissent les douleurs 

de Reins.

S’adresser immédiatement au bureau du x

“LE COLON” |
<>

1 Tfios “ Louis Bouchard,
AGENT POUR LE LAC ST-JEAN

ST-METHODE.

I contrilnu* singulièrement a 
j abréger nos jou rs.

Nous cou naissones d’ail leurs 
| une mill itudede personnes qui 
loin travaillé toute leur vie et 
[qui sont morts à un âge avau-
I x1 Ct*.

11 c.-t un fait acquis, c’est '
1 que aujourd'hui, alors que^ 
nous vivons à une époque 
d'activité extraordinaire, les 

I hommes qui travaillent vi- 
| vent plus longtempsqu’autre- 
; fois.

! Lliistorien Plutarque a fait, 
tin jour, une liste des princi-j 
paux personnages qui ont im-f 
médiatement précédé ou suivi |

; Tére chrétienne et qui sont 
supposés être ceux qui ont vé 1 
eu le plus longtemps.

Aussi César est mort à 58 
tins : Platon à 80 : .Marc-Attrè- 

; le à ô‘.i ; Socnite à 71 : Néron

Grégoire Snvartl, de Robervai.
ROBERVAL. ^

Meubles A Vendre
Dr PH. COUTU \ j I)P J. 0. PAQUIN \

S’iul resser immédiatement 
chez

Mme Yve Arsène Néron, 
Robervai ville.

Maison a louer

DENTISTE
DE CHICOUTIMI 

R urea u à
ROBERVAL

CHIRlIRtilItN.DtNTISTC 

Bureau à N0RMANDIN
1er lundi du mois «

♦
Bureau âROBERVAL ♦

Sur la rue Lalanoette, bas 
de la ville.

S’adresser à
Alphonse PARENT, fils 

Robervai ville

Tous les 1er lundi et mardi de cha­
que mois à

3eme lundi du mois «
♦„ ♦

Ouvert tous les jours â ST- ♦
FELICIEN, excepté lo lundi ««

«

L’HOTEL DIEU ST-MIGHEL Lac St-Jean ♦♦ ST FELICIEN,
: :

ST-FEUCIEN. CARTE O’AFI-’A 11,’K

Naissance
Dimanche, le 11 septembre 

dernier, Madame dos. Arthur 
à fil ; Rrutus à fi!) ; Cicéron à ! Bouchard, donnait naissance 
Gfi ; DémosR.ène à 02; R0-1l'1 deux migonnes petites filles ' 
mu lus à fi7 et toto à 02, etc. IM"' «>nt reçu au baptême, lesj;

noms de Marie, Georgette, J

CHARLES OUÏRAIS H GIE
ARCHITECTES 

Rue Racine 
CHICOUTIMI, P. Q.

Casier Postal 237 
Téléphone 167

Sur 11 personnages qui sont

SPECIAL
1 rès bon chocolat, fail 

pat nous-mêmes, à 
35 centins la livre.
SALON DE CREME A LA GLACE

ROBERVAL
JOHN SOUUS

Prop.

En face de chez J. B. DUMONT.

J supposés avoir vécu le ]i|hh idilcqiu‘line et Marie, 1 ierretle

A travailler dur dans les 
mines j’avais contracté des 
douleurs de reins qui me 
faisaient souffrir tout le jour, 
m’enlevaient les forces, l’ap­
pétit puis le sommeil. Ayant 
employé les Pilules Moro, 
j’ai pu en apprécier la valeur. 
Elles m’ont fortifié en peu de 
temps et ensuite mes maux 
de reins se sont passés. J’en 
fus très heureux, car obligé 
que j’étais de travailler, ceS 

douleurs me rendaient misé­
rable. Je ne veux pas man­
quer de Pilules Moro mainte­
nant. J’en prends aussitôt 
que je sens les forces m’a­
bandonner et ce n’est jamais 
en vain. M. Joseph Demers, 
49, rue St-Joseph, Thetford 
Mines, P. Q.

c*

*
*

Dr L.-N. EVSIGHAUD J

e
*
?
<5

ï

K x t liii iirei'-n des Hôpitaux Canadiens, France et Angleterre. î
.Moniteur à I’llotfl-IHeu de Paris, 

i'i om<’ en maladie des yeux par la faenlté de médecine de
Paris. < Xlieier d’Académie Franee

*
*

longtemps la moyenne
leur âge était de 55.7.

1 ( )r, on vient de faire une
liste <le personnages moderne?
tous hommes d’affaires émi- \

inentsqui contient -11 noms,
I, , , . • , iclumlégiileineiit et qui montre f|nt*. j
la moveane de leur âge était

Jeannine. Parrains et marrai­
nes ; M. Paul Emile Boulay 

jet Mlle Gabrielle Bouchard et j 
M. Edgard Bouchard ttl 
Mlle Florence Cossette. Por 

Steuses: Mmes Pierre Bou- 
et J. O. ('. Puguay, 

gnmd’mère et tante des en-

A tout le monde pt APEtlLIEN PROUX
EPICIER

i faut.s.

5 SPr.CIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. { 

Consultation à l’Hôtel Dieu de Robervai. ^

La date sera annoncée chaque tois dans “Le Colon'’

CHEMIN DE FER SANT0NI0
En voie de Construction

J de 74.fi.
( )n constate que aujour-| 

d’hui, non seulement la mort, 
arrive plus tard ‘|u'autre('oi.s, j 

, mais (|ue la période d'activitéI 
lest plus longue.

Autrefois on considérait 
qu’un homme arrivait au I 
point culminant de sa carrière i 
eut rc K) et oO ans.

Aujourd’hni l’on peut dire d’’.f|U *
| qu on 1 a prise.

Quelques pensées

, Une attention spéciale sera 
apportée à tous ceux qui vien- LOliltLVAL, P. Q.
(Iront à mon atelier pour la Seul distributeur pour 
C0U|.C. .1. 1.-UI- dieveux ou ,es comUs Uc St-Jean

et Chicoutimi, du célèbreJ ai a mon empbn un dos: _
meilleurs barbiers, dans la| Fromage OKA
personne de M. Caslonguay, j_________________________
ancien barbier de M. Ne réel

Vivre et aider :i vivre, voilà le 
voir.

.-1 Cofjuerel

l< -
Bolduc, de Robervai.

Nous garantissons pleine et 
entière satisfaction à tout le 

i monde sous tous les rapports. 
Nous prévoyons que quel- 

barbiers veulent laire

la liste des 11 célébri-;

Service provisoire d’autobus commençant le 1 er mai 
921 entre la station du Lac Bouchette et l’Ermitage 

San’ Foiiio.
Les Autobus St-Michel et St-Antoine

Feront tous les jours, raccordement avec les convois des 
Chemins de Fer Nationaux, y compris les convois de nuit. 

Pour plus amples informations s’adresser à

J. N. BARBEAU,
GERANT-GENERAL

Lac-Bouchette Station, P. Q.

d’après
tés que nous avons sous les 

deux seulement ont

y.a lîochefoncaultl l),iH<h<nu'ith'

yeux que
Js ans les autres s’échelonnent 

j de 52 à 81.
Comme on le voit ce n’e.st 

pas le travaille qui fait mou-jbien réglée, 
rir. Au contraire avec la san­
té il développe le sentiment 
du devoir, le respect de la 
morttle et devient une source

Ce n’est point un grand avantage 
d’avoir l’esprit vif, si on ne l’a pas 
juste : la perfection d’une pendule 
n’est pas d’aller vite, niais d’être

Viiuvcnorf/ttet

Pieu parle ainsi ill’honnne :Tout 
ce qui existe je l’ai fait pour toi ;

de richesse pour le pays corn- n,ajs l{,j j,. t-ai cr)'.£ pour mot. 
me pour l’individu. Le Co.on

Il faut tenir à une résolution pai­
lle est bonne, et non parce 1(1UI!S

une baisse dans les prix. Nous 
sollicitons votre patronage et 
nous ne croyons pas que vmisj 
nous quitterez pour quelques I 
sous de* moi ns que vous paye-1 
rez ailleurs.

^ “V-%. -W-V%. *V%. ■*

JOSEPH COURTOIS
Fabricant de Raquettes et de 

Souliers d’Orignal

POINTE BLEUE, Lac St-Jean.
^ Raquettes de toutes sortes

^ et réparations de raquettes.

£ Correspondance sollicitée
4. ^VV».

Les PILULES MORO
sont spécialementbonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 

i ou partiel. Cet épuisement 
j entraine avec lui : mauvaises 

digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Perdu

Tous ceux qui ont été mes! Un porte-monnaie en cuir 
clients, revenez me voir, vous noir a été perd u a la béné-
serez les bienvenus et vous 
aurez satisfaction complète.

diction du pont Métabet- 
ehouan. Une grosse récompen- 

jse est promise à celui qui le 
Atelier en lace de rilûtel-| rapportera au bureau du

“‘L*. j LE COLON (A. R.)
JOS. LAROUCIIE j Robervai

Les Pilules Moro sont en vente cbea 
tous les marchands de remèdes. Nou« 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consul­
tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MONO
272. rue St-Deni«, MontréaL

de-YRle. Ci faute d’un jour amène celle 
du lendemain.

EHCTETF.

La Maison GEO. P. MARCOTTE
MVITT cordialement Messieurs & 

VUE les CULTIVATEURS du %
m

Comté du Lac St-Jean, à assister à y 
la démonstration qu’elle doit don- £ 
ner au PARC de [’EXPOSITION, les g

16—1T Septembre
avec son fameux TRACTEUR

FORDSON

1 AUSSI dans l’après-midi elle 
DONNERA DES

VUES ANIMEES
des plus INTERESSANTES sur

L’AGRICULTURE 1

▼AAOe MAMK

T
DOD


